
LONZO BALI DANS L’HISTOIRELe meneur américain des Los Angeles Lakers est devenu,samedi à Milwaukee, le plus jeune joueur de l'histoireNBA à réussir un "triple double". Il a fini la rencontre avec19 points, 12 rebonds et 13 passes décisives. A 20 ans et15 jours, le ''rookie'' fait mieux que LeBron James, 20 anset 20 jours.
©

http://union.sonapresse.comSpécial SportsSpécial Sports

RENARD AIMERAIT RENCONTRER LA FRANCELE sélectionneur du Maroc qui vient de valider son billetpour la Russie, aimerait rencontrer la France à la Coupedu monde 2018, a-t-il indiqué en conférence de presse,samedi à Abidjan, après la victoire (2 - 0) contre les Elé-phants de Côte d'Ivoire. Il s'agira du cinquième Mondialde l'histoire des Lions de l'Atlas, le premier pour le tech-nicien français.
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Le président de la Fé-dération gabonaise dehandball est à Antalya(Turquie), pour pren-dre part au congrès del'IHF, commencé le 10novembre dernier etqui prend fin au-jourd'hui. Un rendez-vous où l'adoption des nouvelles rè-gles de jeu, l'admission des nouveaux membres etl'élection du président de l'instance mondiale étaient auprogramme. Nous y reviendrons.

ANGE MAKILAT PARTICIPE AUX TRAVAUX
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Football/6e journée des éliminatoires de la Coupe du
monde Russie 2018/Gabon-Mali (0-0)

HANDBALL/CONGRÈS IHF

FOOTBALL/MONDIAL 2018 BASKETBALL/NBA

A la limite du
ridicule
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L'analyse d'après-match de Jose Camacho, qui se satisfait de la prestation de
ses poulains contre le Mali, ne dissipe pas la désagréable impression des Pan-
thères sans âme, sans fond de jeu. Outre André Biyogo Poko (sur le retour) ou
Lloyd Palun, peu de Gabonais ont été à leur avantage. Qu'il est encore loin, ce
pardon que demandait le capitaine Didier Ovono. Pag 0
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Lucarne

M.A.

IL avait beaucoup à se faire pardonner. D'abord, ses multi-ples défections – dont sa manière de filer à l'anglaise au soirde la déroute (0-3) de Casablanca, le 7 octobre, alors qu'étaitprogrammée trois jours plus tard une rencontre amicalecontre le Bénin (0-1), illustre jusqu'à la caricature son rap-port aussi étrange que compliqué à la sélection nationale. En-suite, l'impression franchement déplaisante laissée sur leterrain ce samedi-là. Capitaine, il avait traversé ce matchcomme un fantôme, sombrant le premier au cours de ce nau-frage collectif. Enfin, son inefficacité. Ses stats ne sont certespas infamantes (23 buts en 56 sélections). Mais rapportées àcelles qu'il affiche dans son club de Dortmund (10 réalisa-tions en 12 journées de championnat cette saison), le publicgabonais a de quoi montrer sa déception.Las ! Pierre-Emerick Aubameyang a une nouvelle fois ré-pondu aux abonnés absents à l'occasion de la 6e et ultimejournée des qualifications du Mondial-2018, samedi face auMali et, accessoirement, mardi face au Botswana, en amical.Du coup, l'exaspération est à son comble, y compris parmiceux qui s'affichaient, il y a encore peu, parmi ses plus ardentsdéfenseurs. Il y a un mois, le gardien de but Didier OvonoEbang louait son patriotisme presque à nul autre pareil parmiles Panthères du Gabon. C'est pourtant ce même OvonoEbang qui, la veille de Gabon-Mali et rompant avec la languede bois en vogue dans ce milieu, pointait un manque d'im-plication, suggérant même que celle-ci serait principalementl'apanage des binationaux. On mesure la portée d'un tel reproche et la difficulté pourl'un et l'autre et, plus généralement, pour ces fameux "clans"au sein de la sélection de se rabibocher. Presque un point denon-retour pour des Panthères du Gabon qui auraient besoinde bien plus que du groupe vu à Franceville le week-endécoulé pour la suite de la campagne des éliminatoires de laCan-2019. Quoique, diminués, un succès sur nos deux pro-chains adversaires, Burundi (mars 2018) et Soudan du Sud(septembre 2018) soit parfaitement dans nos cordes. Bienque, d'autre part, la nouvelle formule de la phase finale de lacompétition (24 équipes et non plus 16) offre au Gabon deschances de qualifications bien plus importantes, pour autantqu'il sache prendre le meilleur sur un Mali qui l'avait dominé(2-1) à l'aller en juin dernier à Bamako. Au passage, sur ce qu'il a montré samedi, dans le chef-lieu duHaut-Ogooué, face à un adversaire qui a fait le choix du ra-jeunissement et qui, sur ce plan, peut compter sur un excel-lent vivier, c'est loin d'être gagné.Et pour revenir spécifiquement à Aubameyang, il n'avait passeulement beaucoup à se faire pardonner. Il avait peut-êtreaussi tout à gagner. Le sélectionneur français Didier Des-champs disait l'autre jour ("l'union" du 10 novembre) de sonattaquant vedette Antoine Griezmann, en difficulté avecl'Athelico Madrid, que la sélection représentait "une bouffée
d'oxygène”. Le même soir, ce dernier marquait, lors de la vic-toire (2-0) sur le Pays de Galles. Pour un PEA qui sait ce que sa carrière doit aux Panthères duGabon et qui est actuellement en panne avec son club, le scé-nario aurait pu être le même. Et atténuer le ras-le-bol qu'ilcristallise aujourd'hui.
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